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RÉSULTATS,  PERSPECTIVES 
DE  RECHERCHE ET D’ACTION 

(Alain Ruellan) 
L’atelier IV, dans le cadre de la  thematique  gen6rale 

du  colloque  s’intitulait  “SociBtes  rurales et  transforma- 
tions agraires”. En fait l’optique  que nous avons 
adoptk a  consiste B privilegier - puis B depasser - une 
analyse  des  mutations  et  des  recompositions  des  agri- 
cultures  face B la crise.  L’atelier  s’est  structur6  autour 
de quatre  axes  principaux : 
.la  moitie  des  communications  Ctaient  centr6es  autour 

du  theme de l’evolution  des  systkmes  de  production, 
en  fonction  des  nouvelles  donnees  sociales,  poli- 
tiques  et  economiques. . nous sommes  alles  progressivement  vers  les  fronts  de 
colonisation,  soit de terres  completement  nouvelles, 
soit de recolonisation ou de msformation profonde 
des  systkmes  agraires. . un troisikme  thkme  concerne la place du foncier  et  des 
luttes pour la terre dans les evolutions en  cours. . un dernier  theme,  relativement peu traite,  et on peut  le 
regretter,  touche  les  relations  entre  mutations  agri- 
coles  et  agraires et milieu  naturel. 
Il faut prkiser que nous avons eu egalement la 

presentation d‘un grand  nombre  d‘etudes  detaillees. 
C’est, je crois,  une  caracteristique  des  tendances 
actuelles  de l a  recherche : il y a  beaucoup  d‘etudes 
micro et relativement peu d‘etudes  macro, peu de 
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&flexions  sur la signification  des Ctudes micro en  fonc- 
tion de  l’6volution  du  contexte  d‘ensemble. Pour 
achever de prhenter l’atelier, prkisons que nous avons 
balaye B peu Pr&  l’ensemble  du  continent,  avec des 
points  forts dans les Andes  et  en  Amazonie. On a  egale- 
ment  beaucoup  parle  du  Mexique et de l’Argentine et 
on a peu ou pas  parle  d’une  zone  importante dans le 
domaine  agraire,  qui  est  le  Centre et le Sud du  Bresil. 

Résultats 
Le  premier  point  marquant,  crest  que  les  communau- 

tes  paysannes,  dont on avait  annonce la prochaine 
disparition,  ne  sont  pas,  de  loin,  toutes  en  voie  d‘extinc- 
tion. Un certain  nombre  sont  au  contraire  en  voie 
d‘extension,  voire de developpement,  d‘accumulation. 
Il y a  encore,  dans  bien  des  regions,  creation  de  commu- 
nautks  paysannes,  en  Amazonie  par  exemple. 

Le  deuxikme  point  important,  c’est  que les societes 
rurales  apparaissent  de  moins  en  moins isolks, de plus 
en plus  en  relation  entre  elles.  Elles  semblent  avoir un 
poids de plus en plus  important dans les  politiques 
r6gionales et dans les  politiques  nationales. On s’est 
tout de suite  demande si cela  correspondait B la  realite 
ou s’il  s’agissait d‘un biais  introduit  par la recherche. 
Les sociCtes rurales d’herique latine  sont-elles  vrai- 
ment  en train de  developper  une  dynamique  nouvelle ? 
La  recherche  adopte-t-elle de nouvelles  demarches  en 
même  temps  qu’elle  s’interesse B d’autres  categories de 
communautes  paysannes ? Laissons  la  question  en 
suspens  pour  retenir,  comme  l’ont  souligne de 
nombreux  intervenants,  que la crise  n’est  pas la même 
pour  tout  le  monde. 

Il apparaît  aussi  que  les  societes  rurales  d‘Am6rique 
latine  sont  extrêmement  diverses.  La  caracterisation 
des  paysans  est  fondamentalement  differente  selon  que 
nous sommes dans des  regions  qui  ont une vieille 
histoire  agricole  et  agraire ou si nous analysons  au 
contraire  des  zones de colonisation  recente. Sans 
oublier,  bien  sûr,  que  le foncierjoue egalement un rôle 
extrêmement  important. 



%.’avenir de Eril r6flexion sciedflque 
J’bvoquerai  l’avenir  de notre mvail, de  ce que nous 

pouvons et nous devons essayer de faire.  Les  cher- 
cheurs  latins-americains  et  ceux qui mvaillent avec 
eux ont accumule une  quantite  impressionnante de 
donnbes. Ces  donnees  sont  encore dispusees. Elles 
n’ont pas encore donne lieu il de nombreuses Cmdes 
comparatives,  tant sur les demarches  suivies  qu’en ce 
qui concerne les rksultats. Tl est  essentiel de fournir un 
effort de synthkse, de  comparaison, afin de mieux 
degager les facteurs d‘6volution des societ6s m d e s  : 
les facteurs  rationnels,  mais  aussi  les  autres  (les  ques- 
tions de pouvoir,  etc.). 

L’une des richesses de ce colloque  est  d‘avoir  souli- 
gne que l’Ctude des socit%s agraires d‘bekque latine 
releve de disciplines  scientifiques  tr&s  diverses. Il y a 
un effort de comparaison des approches  disciplinaires. 
Ici, le travail  interdisciplinaire ne se  rbsume pas au 
domaine des sciences sociales, mais s’ouvre au monde 
des 6cologistes,  des  biologistes, des geologues,  etc. 
C’est un point  essentiel  pour l’avenir9 mais  qui  doit 
encore  trouver un prouslongement dms deux  directions. 
D’une part, un effort doit être entrepris  pour  mieux 
analyser, nieusr comprendre, les relations  qui  existent 
entre les sociCt& rurales  et les ressources  renouvelables 
dont elles disposent. Ces  ressources  sont,  en  bien  des 
endroits, en danger. Cemines $tudes donnent  le 
frisson. Dms le mCme temps,  d‘autres  disent “oui, 
d‘accord,  cela se passe  comme @a B tel  endroit,  mais 2 
tel autre, clam des conditions  absolument  identiques, 

relles  identiques, le rbsultat peut Ctre different  selon la 
nature des societ6.s males. Il reste, en mut btat de cause, 
qu’il y a un probEme : l’avenir des ressources  renou- 
velables  en AmCrique latine  est menad. 
W&@xion et action 

Un dernier  point  a  et6  debattu un peu rapidement, sur 
la  fin, mais merite 8être souligne.  Les  scientifiques 
doivent faire un effort pour se rapprocher davantage 
des utilisateurs.  Cela  afin de leur  transmettre non pas 
des mettes, mais ce que  j’appellerai des demarches 
d‘observation et des d&narches de comprehension.  Ce 
transfert  ne pouna s’op6rer que dans le cadre d‘une 
relation Ctroite entre le monde  scientifique d’une part, 
le monde des agriculteurs d‘autre part et, enfin,  le 
monde de ceux que j’appelle Iles interm6diaires : les 

cela S& a ~ t r e m ~ t ” .  S a s  donte, il conditions nam- 

hgtbieurs, iles techniciens,  qui  tentent de se metEe  au 
service  des  agriculteurs sans forcement y parvenir. Ils 
disposent  souvent de recettes, de modeles,  mais  n’ont 
pas forcement Iles outils  n$cessaires  pour  analyser la 
situation.  C’est  dans  la  relation  entre  monde‘  scienti- 
fique  et  monde  des  utilisateurs  que l’on peut mettre au 
point et transferer des outils  d’observation qui pemet- 
tront de discuter et de trouver  les  solutions  d‘avenir. 

LES DYNAMIQmS SOCIALES 
(Pierre Gondard) 

Je me limiterai  souligner  quelques  themes  de 
convergence entre  cet atelier et les autres afin de tenter 
de degager ce qui  pourrait  constituer des lignes de 
recherche  actuelles  sur les soci&$s  rurales el les agri- 
cultures d ‘ h k r i q u e  latine. 

L’innovation 
Les  societes rurales d‘herique latine sont des 

soci6t6s  innovantes. La recherche,  loin  d’apprehender 
ces sociktCs paysannes comme femks, en dEa6pitude, 
s’attache  essentiellement B degager l’oienta~on et  les 
moteurs du changement et de la transformationo Bien 
sûr ce changement ne relev-ve pas exclusivement des 
societb paysannes  elles-mêmes.  Pour  reprendre une 
expression  utilisee dans l’atelier,  ces innovations ne 
s’inscrivent pas dans un “indigenisme beat”. Il est clair 
qu’elles  sont  largement suscitks par I’extbdeur  et 
reliees au milieu  environnant.  Elles  resultent souvent 
de pressions ~mmant de la sociCt6 globale.  Le Wme de 
la crise ici  vient trks bien. 

Uinnovation  elle-même  est  perçue dans uy1 sens 
large. Elle p u t  se faire sw place, mais aussi en un lieu 
different. On s’est plu, bien sûr, a considerer des 
communautes  enracinees dans leur  terroir et dans leur 
territoire.  Si  elles  evoluent “sur place”,  ce  n’est le plus 
souvent  pas sans relations avec l’ext6rieur.  Les societ6.s 
compli?tement  repliees sur elles-mêmes bvoqu&s dans 
un autre atelier  constitueraient  plutôt une exception. Si 
on a 6galement  parle de comunaut6.s qui se refer- 
maient, on a  souligne aussi combien cemines, en 
liaison avec le marche,  profitant de la proimite d’une 
ptite ville,  s’ouvraient 8 l’innovation et comment. 
d‘autres, par contre, s’engageaient dans un processus 
migratoire sur de longues distances.  L’innovation dors 
se fait  ailleurs,  les  gens  partent et par 18 je rejoins  tout 
ce qui a CtC dit sur les ph6nomhes de  front  pionnier. 
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Les réseaux 
L’importance  accordee a l’innovation  et  au  change- 

ment  conduit B une  conception  qui  n’est  pas  nouvelle, 
mais qui transparaît dans de nombreuses  communica- 
tions et qui permet  de  relier  plusieurs  recherches. Il 
s’agit de la notion  dereseau. Au lieu  d’essayer  d’appro- 
cher les communauth paysannes  comme  des  isolats, 
comme des îles,  independantes  et  enfermees dans leur 
territoire, il vaut sans doute  mieux les concevoir 
comme des archipels.  Loin  d‘être isoltks, ces  commu- 
nauttSs sont relit% entre  elles et avec  les  lieux de 
pouvoir, de marche et de communication  par de 
multiples  &seaux qui tissent les liens  effectifs de ces 
nouveaux  archipels.  Cette  notion  a et6 abondamment 
6tudiQ et presentk pour  expliquer  les  sociktes  andines 

pre-colombiennes.  Cette  conception de l’espace que 
l’on  retrouve  egalement dans les soci6tes  m6lanC- 
siennes me  paraît ici  interessante  pour  interpreter 
plusieurs  des  communications  pr6sentkes. 

Le marché foncier 

Enfin, je soulignerai un dernier  point,  assez  fortement 
marquC dans l’atelier  et  en  meme  temps  relativement 
nouveau : c’est  l’approche de la dynamique  des swiettSs 
paysannes B travers  le  marche  foncier. On s’est beau- 
coup  polarise  sur  les dformes agraires,  mais  on a encore 
peu &die  le  marche  foncier  comme  facteur  dynamisant 
des  communautes  paysannes. Je n’en dirai pas  plus, 
puisque sur ce  point, Alain Ruellan  a dit l’essentiel. 


